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Strophes pour le mois des morts

t/
Je viens coup sur coup de vi ­

vre deux impressions qui valent 
tous les articles du monde.

Un vieil ami à moi, fin, déli­
cat, artiste, bon jusqu’à la fai­
blesse était de retour chez lui, 
apres quelques

- bien gagnées.
Il habite pas loin de chez moi, 

un appartement qui est son seul 
luxe— pàç celui des nouveaux ri­
ches, mais celui d’un esprit très 
cultivé et pour lequel la beauté

- e®t une seconde religion.
Chez lui, partout, les yeux se" 

P°s,ent, .sur une belle chose. Sa 
bibliothèque surtout est prenante, 
avec ses livres choisies, ses volu­
mes illustrés, ses hommages d’au­
teur....

Sans compter maints bibelots 
qui sourient et amusent entre les 
choses graves.
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4fW
vacances, certes
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LES CISEAUX
%V y La vie est Un jour, la Vierge Marie 

Avait perdu ses ciseaux.
Dans l’aubépine fleurie, 
Jasaient les petits oiseaux.
Au bord de l’eau, sur la berge, 
LTiirondelle aux fins yeux noirs 
Vit les ciseaux de la Vierge 
vriller tels qu^ des miroirs.

Pour attirer Notre-Dame, 
bile imita de son mieux 
L’air qu’avec leur bouble lame* 
Chantent les ciseaux joyeux.

Et bientôt voilà Marie 
Qui retrouve ses ciseaux. , 
Les anges par la prairie 
Jasaient avec les oiseaux.

Depuis ce temps, l’hirondelle, 
J>ans bleu du ciel profond, 
Par ses cris légers rappelle 
Le bruit que les ciseaux font.
Pour traverser l’étendue,
Pour effleurer les prés verts, 
ba queue agile est fendue 
Comme des ciseaux
Vole, esprit libre et fidèle, 
loi le plus prompt des oiseaux, 
Et vous, comme l’hirondelle, 
Allez, allez, mes ciseaux.

Emile BLEMONT.

іpèlerinage 
Entre le berceau et la tombe; 
Celui qui moins vite succombe 
N emporte pas plus de bagage.
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A peine laisse-t-il trace 
Sur ce dur et rude chemin,
Ou le vestige du matin,
Ajvstit l’ombre du soit s’efface.
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C’est donc poursuivre une ombre vaine 
Que d entasser pour l’avenir 
Des beins qu’on ne peut retenir, - 
Et qu’emporte la mort soudait^.

Puirqu aujourd’hui le cimetière 
Ouvre sous nos yeux ses caveaux, 
Ecoutons la voix des tombeaux 
Nous proclamant cendre et poussière.

X
Cet ami, je suis allé le saluer, 

hier, jour de sa rentrée à Paris.
J’ai trouvé ses braves concier­

ges dans une exaltation insolite. 
Dès qu’ils m’aperçurent, ils s’é­
crièrent :

—Vous ne savez pas'c/ qui 
est arrivé à M. D.....?

—Non!.... Dites vite....!
—Tout 

cambriolé.,..
—Cambriolé 1_
—M. D

Si

son appartement est
і L’abbé Georges DUGAS.

, -:- BIJOUTERIES est arrivé ce matin 
a 7 heures tout seul laissant en­
core Mme à la campagne avec les 
domestique. Il a voulu ouvrir 

mais impossible!.... laporte résis­
tait! Nous avons couru chercher 
un serrurier qui a forcé la serru­
re et fait sauter la targettk, -la­
quelle avait été poussée de l’in­
térieur. Alors quel spectacle I

—M- D..... est en haut?—
—Oui.
—Je monte!....
—Vous n’aurez qu’a entrer—,

il n’y a plus de serrure__
Ce que je fis.

ouverts.

cherché à me suriner il y a deux 
mois....

—Alors...., quand tous les au­
tres vont revenir! 
camarade.

Les inspecteurs prirent quel­
ques empreintes digitales, saluè­
rent... Et nous restâmes seuls, 
mon ami et moi dans la dévasta­
tion de l’appartfement profané.

Une heure après, je revins,mois 
aussi, vers mon église.

Et comme, pensif, tout émo­
tionné de ce que je venais de voir, 
je pénétrais dans nos longs cou­
loirs, j’aperçus, assie sur une chai­
se, une pauvre Soeur garde 
laçle qui pleurait à chaudes for­
més.

mml’ÜSÏTSIS’-
Nous Engravons Toptes les Sortes de Bijoute- 

nés, 1 Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Urand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

grand père en bonne étoffe 
du pays, et j’espère bien que mes 
hls feront comme moi. Respecter 
le costume de ses ancêtres, c’est 
respecter la vie et les habitudes 
de famille ; c’est montrer qu’on 
aime sa condition

mon

conclut son

ШШ'RETAILLES... et qu’en l’a-
meliorant on n’a pas idée d’en
sortir—. Д MfîTVTTrp

Tel j’ai été élevé tiel j’élève (Pour les prohibitionnistes)

і Str JSTJtS ™
heureux par lui, et , sansrepous- ttaindre à ne plus boire, 
ser les bonnes choses, les inven- - ______
nous8 tenons411* le tenlps am=ne’ Albert- asent d’assurances, 
nous tenons aux anciennes jus- sc avec Jos.
qu a ce qu’il nous soit prouvé Mais voyons, Jos, je ne te 
que les nouvelles sont préféra- comprends pas. Une petite som 
blés. Aucun de nous n’a l’idée de me chaoue année Л f. . 
changer de position ou de sp-cu- sure contre les accidents™' * *8 
er sur des entreprises qu’on ne -—Je ne dis pas, mais' 

copiait pas. L argent économisé —Enfin, écoute. Suppose que 
ma petite Soeur, reTe? nont^'Æd’auZohT Г* ^ une jambe: tu .оисП 

...» v„, Sf rtirs ЙГ ?"

|-ojl w-1» „ fï S!f "°" -i™,0■ « -*•
grande ville lie Québec, est peut- 
etreî endroit de la province où 
les vieilles traditions se sont le 
mieux conservées et où l’habitant1 
n’S pas honte de porter des vête­
ments simples et solides, tissés 
de la laine de ses mdtitons ou du 
chauvre recueilli sur la terre.

ШEDDIE J. ALBERT
fBIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
La Reparation des Montres est sous la direction de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
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Ne soyez jamais cambriolé!....
Oh! pas tant pour l’argent, car 

je suppose que vous êtes assez a- 
verti pour n’en jamais conserver 
chez vous.

Mais pour tout le reste.., pour 
les choses saintes...., pour les sou­
venirs sacrés que vous ne regar­
dez que le soir, quand le recueil­
lement descend sur la terre—, 
pour les meubles chers..

cau- 1
ma-

Je m’approchai d’elle, car je la 
connaissais bien, la petite reli- 
giçuse, 'et
d’ànges de la charité_

i—Eh bien!

sa communauté

... pour
ce qui fut le cadre aimé où s’é­
coula toute une viç...., pour ce 
qu’on appelle si justement le chez 
soir.

Une pipe dont la fumée arrive dot*. 
Es- ce et fraîche dans la bouche, 

jus ni nicotine.

HL/T MODELES 
- DIFFERENTS

t
sans

I
.50^

eK, JOS. COTE Liée
9

X
Je trouvai mon ami, assis sur 

un- malle, la tête dans les mains 
П pleurait....

geste, il me montra ce 
qui avait été son “home*.

Tout ye gisait dans un inexpri­
mable désçrdre....  armoires é-

venrrées, tiroi s forcés, tableaux 
crevés...., le tout jeté à terre ren-
vcrsé..... lits o*. verts, sommiers
iendus, placards défoncés....  *.„ut
'e linge dispersé, piétiné—

Par ici, par là, des bouts de 
cigarettes indiquant la sérénité 
des cambrioleu'S—

Sur la cheminée, des boü .cilles 
de vin à demi vidées.

Mais le bouquet, c’était la salle 
a fnanger, où les bandits avaient 
:ajf leurs ordures.... sur la table!

11* laissaient ainsi leur sig­
nature....

118. rui St-Paul . Québec. 
FRAIS DE POSTES PAYES SENTENCE 

ne respire plus la soli­
tude qu un endroit de villégia­
ture durant l’hiver, si ce n>st 
un endroit de cilégiature en été.

Rien}—H est chez nous!., en train 
do chercher!.... en drain d’enquê­
te ■ t— Oli !.... c’est affreux—NA D’un

X
!Je. ne sais si je me suis bien 

exprimé....? Mais je vous répète: 
jVi rarement vu,'dans ma vie de 
pi *tre et de Français, un choc 
d'mpressions aussi douloureuses 

PIERRE L’ERMITE

ІпіІіЧ I l'il
LISEZ ET FAITES LIRE 
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RENDRE SERVICE D’autres, par excès d’amabilité, 
savancent trop, promettent plus 
qu ils ne peuvent et ne fond a- 
pnes tout que ce qui leur plaît, 
«tos se- fatiguer „І prendre de 
Pene. Ils font naitre l’espoir et ne 
se soucient pas assez de le réali­
ser. On aurait tort de compter 
sur leurs promesses. Encore ne 
aut-d pas les confondre avec cer­

tains halchanceux de bonne vo­
lonté qui semblent porter la gui- 
gj>e a leur entburage et ne ras­
sissent a nen, faute de patience, 
de savoir ou d-habilité! Ces gens 
brou,'Ions et superficiels jouent 
,.ro,e de la,mouche du coche et 

s imaginent facilement avoir dé­
noue les situations contre les­
quelles s escriment leurs vaine ef­
forts ou leur jactance. .

Ce qui importe, lorsqu’on rend 
service, c est d’y mettre , loyale- 
nient, tout son coeur, toute sa 
bonne grâce: d’agir fratemcllc- 

sans sc faire prier.
«ien ne diminue la valeur d’un 

service autant que l’indiscrétion 
j f,,ui 4“‘ le rendu: c’est en 
de telles occasions qu’on appré-
ate'sVh11* '* mérite de •» déli­
catesse. Il est au moins.désagréa-
ble de se voir rappeler unbien- 
tatt— meme indirectement! —de­
vant témoins, par celui qui en est 

I auteur, surtout si celui-ci se
Wh * .<numérer »es difficultés 
qui! a du surmonter et s’anoli- 
У«е à mettre en hypière la valeur 
de son intervention et des sacri- . 

nces qu’il a consentis. Mieux
ZÿSTA s“№?r‘er dignement 
! oubli des obliges que de leur 
imposer tyraniquement la grati­
tude. C est une question de délica-
néroritt. Ct,Utant<luede«<-

“La Croix.”«i 1
La bonne éducation, autant qce 

notre obligation naturelle, 
fait un devoir d’aiderL’HABITANT nous« nos sem-

. йй\л i.’sa&rs

SStoîftrst ÏWKMSÏSTACi
-Par où sont-ils passés....? de- ЛГ<‘П'ЄГ M11 VodUS ’-’praticable dans l’état actuel

mandai-je à mon ami qui loge tant ils valaient Hîen' І*8’ Г°“Г" de la soc,eté où nul ne Peut se 
au troisième-, ta maison est toi- І u „LI ùw! ^ t,8SUS r̂. d’au»rui. 
joprs fermée— « trouvant . Ma,s '• "e suffit pas toujours

t—Mais, par la rue! Us sont M *j nt ! autre jour de de rendre service au prochain : 
montés par la gouttière sur le ï?* d* *'"î il.faut encore le faire de telle ma-
baïcon . Ils ont rollé, pour empè- и РП^*" піЧсЛис “,ui reçoit notre
сІфг le bruit un journal au <& " ^„seiЛіЛ^пГг, i'Z " ?S3.'sri?nCr n'en *>* ni Séné ni 
reau, avant de le asser.... Le pot fo" ™v«to n^JLP. ? T fcT4 ni rebute par 
de colle est encore là— ^ v,_ р-ЛІп„ ’ !°~ va,se humeur- "« humilité par no-

A ce moment entrèrent deux tZjtVTZ, I'nd,scr#te tr* ostentation. Ah! l’aimable fa-
inspecteurs de la Surefié, belle fi- rions sm mon 4U“* ÇT que re,,e des gens qui font
gure énergiques d’anciens sol- et sur m?’- cela tout naturellement, le sour-

dits.... РЧ 801 M»'"5. réservé que ne l’é- rire aux lèvres, sans même at-
Ils regardèrent quelques ins- Г remarquent tendre, parfois, que le désir ou la

tante etTun d’eux dit: t“„me riaXkinnel de Æaht 8°ient f°rmu,és: qui «
La série continue!.... ^it c”nadkn XL*efok ? ni “ P,a!sent ^ > provoquer les
Et comme mon regard interro- pus m’emnêrher HVn t/liv, ® ex? °5,ons de rèconnaissance et

geait. 45 P“ " ' 1<тоі8”ег qui n accusent pas d’ingratiAide

-Et ,1 y en aura de plu, en cinquante-cinq ans, et dont la • Tant d’autr^'mettent pour 
"^pourquo^,.

Uhl cest très simple....Nous le nous sommes restés à la mode 
risquons notre peau tous lef de jadis. И n’y en a malheureuse- 

ours pour arrêter les plus siais- ment plus beaucoup comme ça 
Eres bandits.... Nous les arrêtons dans la paraisse. Quant à nous,

_ _ _ _ . _. ___ • ;Et» quelques mois...., parfois nous resterons ainsi encore long-
l’tF M À ГІ A W A QV A meme. que,ques semaines après, temps s’il plaît à Dieu, car il me

W ArilVA nous les rencontrons, en toute li- semblé tjùé c’est uf témoignage
Le Seul Journal Qui *ntre Dans Toutes Les Famille. «*’ dans !,* rue; - Moi> P«r*°n- d’amopr filiaL de bon souvenir

D. L. VIS. dTEdmundaton «t Du Comté de M.d,w^l ГС ЇІГЙЯІЇГ ’’
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DANS NOTRE MONDE 

MODERNE іî
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Est De Toute Nécessité » 
ELLE Est SOUVERAIN jL mau-

dé­
vouiez-vous faire connaître votre Ma­

ie vos marchandises, vos prix? —
Les Çolonnes de notre journal vous 

sont offertes.
\ Voulez-vous trouver un emploi? —A- 
- vez-vous t^soin d’un expert, d’un asso­

cie. d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annonces” vous en trou­

veront plusieurs parmi lesquels 
pourrez choisir. Adressez- vous à;

M-V - *■

___: ceux,
par exemple, qui accueillent les 
sollicitations d’un air froid et dis­
ant pour donner plus de prix à 
leur acquiescement. Petite mé­
chanceté exercée pour le plaisir 
de voir muer en contentement Vin 
quiétude que suscite la crainte 
d'un -refus ; mais aussi, quelque­
fois, calcul de leur vanité5 qui 
tend à établir leur supériorité, 

mon père et à faire valoir leur condescendance.

vous
f' j
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